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LOGIQUES SOCIALES ET RÉUSSITE SCOLAIRE

Par Jacques Roy
Professeur au Cégep de Sainte-Foy et membre-chercheur à l’Observatoire Jeunes et Société

Une récente recherche intitulée
Des logiques sociales qui condi-
tionnent la réussite. Étude explo-

ratoire auprès des étudiants du Cégep de
Sainte-Foy (Jacques Roy, en collaboration
avec Madeleine Gauthier, Lise Giroux et
Nicole Mainguy, Cégep de Sainte-Foy/
Observatoire Jeunes et Société) vient tout
juste de paraître (juin 2003).

Cette étude, réalisée auprès d’un échan-
tillon représentatif de 563 étudiants du
Cégep de Sainte-Foy, poursuit l’objectif
de mieux connaître les « logiques
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sociales » qui interfèrent sur le parcours
scolaire des étudiants.

La recherche est à deux volets : un volet
quantitatif, réalisé à partir d’un question-
naire d’enquête élaboré sur la base d’un
modèle théorique d’écologie sociale; et
un volet qualitatif qui a consisté en des
rencontres de type focus groups avec des
étudiants pour approfondir la compréhen-
sion de certains constats mis en évidence
par la partie quantitative et explorer avec
les participants des pistes d’action.

Les résultats

Dans l’étude, quelques constats se sont
imposés comme autant de figures de
l’intégration sociale des jeunes collé-
giens et du lien étroit entre cette inté-
gration et les résultats scolaires. Il en est
ainsi de la question du travail rémunéré.
Réalité montante depuis le début des
années 1980, voilà que six étudiants sur
dix occupent un emploi rémunéré en
même temps qu’ils étudient à temps
plein. Lorsqu’on interroge les étudiants
sur leurs motifs de participation au
marché du travail en cours d’études, deux
aspirations sont principalement évo-
quées : une quête d’autonomie et l’attrait
de la consommation. Deux aspirations
qui se posent en vecteurs d’intégration
sociale, principalement chez les jeunes
qui accordent 15-20 heures et plus par
semaine pour du travail rémunéré. Peu
d’étudiants travailleraient pour des
raisons tenant à leur subsistance. L’étude
a permis de voir que le travail rémunéré
en soi n’était pas contre-indiqué en

relation avec la réussite scolaire, mais, à
l’instar d’autres études, c’est l’excès (à
compter de 20 heures et plus dans notre
enquête) qui peut mettre en péril les
études. La recherche a également brossé
un tableau de ce que représente le travail
rémunéré dans l’esprit des jeunes collé-
giens, la signification qu’on lui prête. Ce
travail serait un lieu de développement et
de réalisation personnelle, procurant une
valorisation et une gratification à être
reconnu comme autre chose qu’un étudi-
ant. De plus, il procurerait un sentiment
d’appartenance à un groupe tout en
s’offrant, pour certains, comme exutoire
au stress généré par le milieu scolaire.

Une autre logique sociale en lien avec
la réussite scolaire se manifeste dans les
valeurs des cégépiens. Pour l’essentiel,
ces valeurs s’harmoniseraient avec les
exigences du milieu de l’éducation. Ainsi,
par exemple, l’importance accordée à
la réussite pour les étudiants (tant chez
les garçons que chez les filles), à l’effort
pour réussir, à l’acquisition des connais-
sances, au diplôme collégial, sont autant
de valeurs qui se sont posées en haut de la
liste des énoncés proposés aux étudiants,
les valeurs de type hédoniste ou ratta-
chées à l’univers de la consommation
figurant au bas de cette liste (sauf pour
le segment d’étudiants accordant un
volume significatif d’heures au travail
rémunéré).

Ces résultats sur les valeurs nous mettent
à distance de la thèse du désenchantement
qui voudrait que les jeunes dévalorisent
le savoir au profit des idéaux de la société
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La majorité des jeunes adultes
anglo-québécois sont pris dans
un dilemme complexe lorsqu’ils

réfléchissent à leur avenir : celui de
rester ou de partir du Québec. Les jeunes
adultes de la minorité anglo-québécoise,
contrairement à leurs homologues fran-
cophones, migrent davantage vers les
autres provinces du Canada que vers
d’autres régions du Québec. Au cours de
la période 1996-2001, 15,8 % des jeunes
Anglo-Québécois âgés de 25 à 34 ans
avaient émigré dans une autre province
canadienne comparativement à 1,6 %
chez les francophones2.

L’exode des jeunes anglophones cons-
titue l’un des principaux problèmes
auxquels fait face la communauté anglo-
québécoise. En effet, la diminution
constante du nombre de jeunes Anglo-
Québécois s’explique entre autres par
leurs migrations hors du Québec, la
baisse du taux de natalité et l’augmen-
tation de l’espérance de vie y jouant
également un rôle. Or, la proportion de
jeunes d’un groupe ethnolinguistique a
une incidence sur sa vitalité future. En
2001, on dénombrait au Québec 120 720
jeunes âgés de 18 à 34 ans dont la
langue maternelle était l’anglais3.

Pourquoi les jeunes Anglo-Québécois
quittent-ils en grand nombre le Québec ?
En fait, les causes de ces départs massifs
sont multiples et interreliées. D’après les
travaux portant sur le sujet, aucun fac-

teur n’explique à lui seul la complexité
de ces mouvements migratoires. Les
migrations interprovinciales des jeunes
anglophones semblent être le résultat
de facteurs linguistiques, culturels, poli-
tiques, législatifs et économiques, ainsi
que de facteurs liés à la socialisation.

Ainsi, les trajectoires migratoires des
jeunes anglophones s’expliquent notam-
ment par le fait que ces derniers fassent
partie d’un groupe linguistique et culturel
distinct. Les lois linguistiques du Québec
constituent aussi l’une des raisons de
quitter le Québec qui a été mentionnée par
les jeunes anglophones (Locher, 1994).
Le désir de bénéficier de meilleures
perspectives d’avenir (i.e. poursuite des
études, recherche d’un emploi) ferait
également partie des motivations à émi-
grer (Amit-Talai, 1993). Il est intéressant
de noter que ces facteurs contribuent
également à expliquer les comportements
migratoires des jeunes francophones
(Gauthier, Molgat et Côté, 2001). Puis, des
facteurs liés à la socialisation entreraient
en jeu; les jeunes Anglo-Québécois seraient
poussés par leur entourage à s’établir
dans les autres provinces canadiennes.

Toutefois, malgré leur forte propension
à émigrer, les jeunes Anglo-Québécois
démontrent une détermination à s’inté-
grer au Québec et à établir des contacts
harmonieux avec les francophones; ils
ont la volonté de bâtir leur avenir au
Québec. Cette contradiction révèle à quel

point les comportements migratoires des
jeunes anglophones correspondent à une
réalité socioculturelle fort complexe qui
doit être analysée plus en profondeur.

En fait, les rares études qui portent sur la
migration des jeunes Anglo-Québécois
ont été menées il y a plus de dix ans.
Ces enquêtes se sont surtout limitées à
l’étude des intentions de migrer hors
du Québec. Ainsi, plusieurs types de
migrations sont inexplorés dans la litté-
rature tels que les migrations interrégio-
nales et intrarégionales. L’aspect qualitatif
des déplacements migratoires des jeunes
anglophones du Québec ainsi que l’immi-
gration interprovinciale et internationale
d’anglophones au Québec demeurent
aussi des aspects à explorer.
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de consommation et du divertissement.
Nous avons plutôt repéré, à travers des
valeurs des collégiens, l’existence d’une
certaine culture de la réussite chez
la majorité d’entre eux. Cette culture
serait, entre autres, renforcée par
l’univers familial. De fait, la recherche a

mis en évidence la prégnance des valeurs
familiales chez eux et, surtout, l’exis-
tence d’un lien étroit entre ces valeurs,
certains traits de sociabilité et de soli-
darités familiales, et la réussite scolaire.

Une autre recherche similaire à celle-
ci est présentement en chantier dans

trois cégeps, soit le Collège de la
Gaspésie et des Îles, le Cégep du Vieux
Montréal et le Cégep de Sainte-Foy.
Poursuivant les mêmes objectifs, cette
étude vise également à vérifier si les
conclusions de la première étude sont
transposables dans d’autres milieux.
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Pour pallier le décrochage scolaire
et le phénomène du chômage des
jeunes, le gouvernement québécois

a développé des programmes d’insertion
à cheval entre stages de formation et
politiques d’emploi. La mise en place de
ces programmes a comme base le prin-
cipe selon lequel l’absence de diplôme
et de formation a une incidence impor-
tante sur l’insertion en emploi, sur la vie
sociale et professionnelle ainsi que sur
l’épanouissement personnel des jeunes.
Le problème qui se pose alors est de
permettre à ces jeunes de continuer à
apprendre tout en facilitant leur intégra-
tion sociale et professionnelle.

Cependant, les études d’évaluation de ces
divers programmes ne parviennent pas à
des résultats très positifs. Après un ou
plusieurs passages par des stages de for-
mation, une proportion non négligeable
des jeunes retournent à la case départ. Ils
effectuent à répétition des démarches
d’insertion sans toutefois réussir à con-
crétiser un projet professionnel.

Les résultats d’une recherche que nous
avons menée auprès de stagiaires de La
Réplique, organisme d’aide à l’insertion
à vocation sociale qui recrute justement
ces jeunes « désengagés », ont permis

d’établir les caractéristiques de cette popu-
lation. Il s’agit de jeunes âgés d’environ
24 ans dont le niveau de scolarité est peu
élevé ou moyen et qui sont aux prises
avec des problèmes d’abandon des études.
Ces jeunes n’aiment pas l’école, leurs
aspirations scolaires sont peu élevées
et ils attachent peu d’importance à leurs
résultats scolaires. Par contre, ils ne
présentent pas de troubles particuliers
d’apprentissage et leur rendement scolaire
se situe dans la moyenne supérieure. Ils
ont une mauvaise relation avec l’autorité
de toute nature et une certaine méfiance
à l’égard des méthodes d’encadrement et
d’intervention institutionnelle. Ces jeunes
ont également en eux-mêmes une propen-
sion à la créativité et ressentent forte-
ment le besoin d’affirmer leur choix
d’être différents. Sur le plan personnel,
la grande majorité de ces jeunes a vécu
des événements marquants et traumati-
sants : rupture de la relation avec les
parents et absence du père.

En prenant appui sur les résultats de la
recherche, nous sommes en mesure de
constater que les difficultés d’insertion
sur le marché du travail éprouvées par
ces jeunes et le risque de dérive sociale
ne tiennent pas à un vide juridique ou à
l’absence de programmes et de mesures

les concernant. Elles sont plutôt liées à
l’absence d’une réponse qui relève de
mesures de formation nouvelles, de créa-
tion de programmes spécifiques pour
améliorer les conditions d’une insertion
sociale et professionnelle réussie en
tenant compte des particularités de ces
jeunes. Dans cette situation, il est impor-
tant que les responsables des diverses
structures d’aide à l’insertion prennent
conscience que chaque jeune « désen-
gagé » a sa façon d’apprendre et de se
former et que le processus d’apprentis-
sage implique des réponses individuelles.
Il faut donc élaborer des méthodes péda-
gogiques de formation plus flexibles.
Pour répondre aux besoins de ces jeunes,
pour que les programmes d’aide à l’inser-
tion fonctionnent de manière efficace,
il nous semble nécessaire que les respon-
sables de ces programmes, les interve-
nants et les auxiliaires pédagogiques
favorisent des méthodes d’encadrement
plus souples qui encouragent la partici-
pation active du jeune à sa formation.
Cette formation doit se préoccuper de
l’évolution du jeune dans sa globalité, les
compétences à développer et à valider
n’étant pas seulement professionnelles,
mais également personnelles et sociales4.

LES PROGRAMMES D’INSERTION ET LES JEUNES « DÉSENGAGÉS ».
QUEL RAPPORT ?

Par Mircea Vultur, INRS-UCS

4. Pour une analyse plus détaillée de ces questions voir M. Vultur, « L’insertion sociale et professionnelle des jeunes désengagés. Analyse du programme d’intervention
de La Réplique », rapport de recherche, INRS-UCS, Québec, 2003.
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